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En recherche de communautés vivantes !
Une grande mission nous attend !

“Toi la promesse du Père,
Tu es la force d’en haut
qui descend du ciel pour
nous donner l’audace de la mission.

Dissipe en nous toute peur,
comme tu le fis, 
il y a plus de deux mille ans,
chez les apôtres,
communique-nous l’élan missionnaire
pour proclamer partout 
que le Ressuscité est vivant.”

Amen !

Prière d’Apollinaire Médagbé

L
a crise sanitaire n’est pas terminée, mais nos habi-
tudes sont bousculées car nous devons nous ajuster. 
Les mois passés nous montrent que nous en sommes 
tout à fait capables.

Au travers des pages de ce nouveau numéro du journal paroissial, 
il nous est rappelé l’urgence à prendre pleinement part aux acti-
vités que nous proposent les communautés paroissiales du Pôle 
missionnaire du pays de Sées. Entre autres choses, la “mission” 
prévue lors de la dernière semaine du mois d’octobre, pendant 
les vacances de la Toussaint, en particulier sur la paroisse 
Saint-Gilles, est la chance d’un réveil et d’une nouvelle prise 
de conscience : se savoir aimé du Père peut tout à fait changer 
la vie pour le meilleur !
Cette mission n’est pas simplement l’affaire de clercs et de 
consacrés, mais de tout un peuple et en particulier des enfants, 
des jeunes et des familles. Et nombreux, ils viendront nous 
le dire et nous le montrer au travers de diverses activités. 
Sachons les accueillir dans nos foyers, partager et échanger 
avec eux ! L’enjeu est de taille. Il en va de la visibilité et de la 

vitalité de nos églises de campagne pour les années qui viennent ! 
Nous acceptons de changer nos habitudes face à une urgence 
sanitaire. Mais saurons-nous de la même manière accepter de 
nous laisser interpeller par une urgence spirituelle exprimée, 
entre autres choses, par la disparition progressive de nos assem-
blées dominicales régulières, et par un grand désarroi souvent 
laissé dans le cœur des personnes ?
Le message de l’Évangile ne sera connu, aimé et servi dans notre 
belle région qu’à la condition que bien davantage de baptisés 
acceptent de partager la joie de le transmettre ! Parfois, il nous 
semble que les prêtres disparaissent moins vite que les fidèles 
convaincus et pratiquants ! L’Église ne sera capable de pour-
suivre sa belle mission que si davantage de fidèles cultivent le 
souci d’incarner, de porter et de transmettre la parole de vie !
Alors, ne manquons pas de participer pleinement à ce grand 
rendez-vous qui souhaite en procurer les outils et les moyens ! 
Ensemble, décidons de faire vivre nos églises !

Père Pascal Durand

L’engagement  
de sœur Hélène
lire en page 5

À la découverte  
des vitraux de la 
cathédrale de Sées
lire en pages 6-7
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• Un drone dans la cathédrale
Découvrez la cathédrale de Sées comme vous ne l’avez 
jamais vue ! Cet été, un film sur la cathédrale a été réalisé 
avec un drone, offrant des points de vue inédits, extérieurs 
comme intérieurs, sur ce joyau de l’art gothique.
À découvrir sur le site de notre diocèse :
http://www.orne.catholique.fr

• Fête de la création 2020 à La Carneille
Cette année, la fête de la création a 
pour thème les sons et le silence. Les 
organisateurs vous attendent nombreux 
le samedi 3 octobre, à partir de 10 h sous 
la halle de La Carneille.
De nombreux ateliers musicaux 
(instruments de musique, langage des 
sourds, yoga…), des animations (vidéo, 
sortie ornithologique…) et des jeux sont 
programmés. Il y aura également un 
pique-nique chantant, une expo de livres 
sur le son et la musique et, l’après-midi, 
un petit entretien sur le label Église verte.
Les ateliers seront assurés de 
14 h à 15 h 30, avant la célébration 
œcuménique à 15 h 30 dans l’église de 
La Carneille.

• Conférence sur la déchristianisation
“Chez nous”, le christianisme est-il en train de 
s’éteindre ? Que deviennent la foi, l’espérance, la mission 
des chrétiens ? Une rencontre pour clarifier, s’interroger, 
ébaucher quelques perspectives, proposée par le Père 
Guy Lenormand, jeudi 8 octobre l’église du Sacré-Cœur 
de Bagnoles-de-l’Orne à 15 h 30.
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En mission dans la paroisse Saint-Gilles
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Avec les paroisses de Notre-
Dame du Val d’Orne, Saint-
Martin en Ouche et Notre-

Dame au Pays d’Alençon, 
notre paroisse Saint-Gilles 
accueillera une mission du 
24 au 30 octobre prochain.

es familles, des jeunes, des sémi-
naristes venant de Toulon, Lyon, 
Gouzon (Creuse) ou encore de la 
région parisienne, mèneront avec 

notre communauté des actions pour rani-
mer notre foi et montrer à ceux qui en 
sont plus éloignés que l’Église est prête 
à les accueillir. Les actions de chaque jour 
sont en cours d’élaboration autour des 
thèmes suivants : baptême, premières 
communions et repas partagés, veillées 
de prières ou plus festives, bénédiction 
d’un calvaire rénové, porte à porte et 
évangélisation de rue, activité avec des 
jeunes, procession du saint sacrement, 
service (nettoyage d’églises, bénédiction 
de tombes de prêtres), bénédiction d’un 
chemin de croix restauré, visite de per-
sonnes malades,…
Cette semaine missionnaire coïncidera 
avec le début de l’année Bienheureuse 
Marguerite de Lorraine (1463 - 1521) 
pendant laquelle notre diocèse célébrera 
les 500 ans de sa mort. Sœur du duc de 
Lorraine, elle épousa le duc d’Alençon. 

Devenue veuve, elle éleva ses trois en-
fants et administra et redressa son duché 
dévasté par la guerre de Cent-Ans avant 
de terminer sa vie au monastère des Cla-
risses d’Alençon. Nous aurons donc des 
activités en lien avec cette bienheureuse 
très proche de notre paroisse puisqu’elle 
résida à Essay.

Bernard Hitier

D

Recherche 
d’hébergements
Cette mission d’évangélisation 
demande une organisation 
pratique pour l’accueil des 
missionnaires qui seront une 
quarantaine. 
Nous recherchons donc des 
familles désireuses de rendre 
service en accueillant des per-
sonnes une ou plusieurs nuits 
et/ou pour offrir un ou plusieurs 
repas.
Si vous voulez participer à ce 
service important pour le bon 
déroulement de la mission, 
merci de contacter Clotilde 
Hitier au 02 33 31 08 22.

Les temps forts de la semaine missionnaire
Dimanche 25 octobre - Église du Mêle 

9 h : Laudes, louange, adoration
10 h 30 : Messe paroissiale et premières communions
12 h : Apéritif, déjeuner tiré du sac, salle intercommunale
14 h 30 : Promenade puis formation à la mission
17 h 30 : Chapelet médité
20 h :  Préparation personnelle à la mission

Lundi 26 octobre - église d’Essay 
8 h 30 : Décoration du calvaire à Essay
9 h : Croix de mission et temps de prière à Boitron
10 h : Porte à porte, Essay et alentours
12 h 30 : Déjeuner avec les paroissiens
14 h 30 : Chapelet médité en procession
15 h : Porte à porte, Essay et alentours
17 h : Messe
20 h : Veillée Mariale/Miséricorde divine
 Message de sainte Faustine

Mardi 27 octobre - Église de Saint-Léger 
9 h : Laudes, louanges, adoration et messe
10 h : Chasse au trésor (enfants)
 Café parents : “Élever les enfants à l’heure des écrans”
12 h 30 : Déjeuner sorti du sac avec les familles
14 h : Adoration animée
15 h 30 : Préparation du spectacle sur les saints (enfants)
15 h 30 : Évangélisation (parents), lieu à déterminer
20 h :  Veillée scoute

Mercredi 29 octobre - Église du Mêle 
9 h : Laudes, louanges, adoration et messe
10 h : Évangélisation sur le marché
14 h : procession du saint sacrement
16 h : Service de nettoyage et/ou porte à porte (à déterminer)
20 h : Veillée pour les malades, église de Saint-Julien

Jeudi 30 octobre - à Sées 
 La sainteté en famille (programme à préciser)

Vendredi 30 octobre - Église de Saint-aubin d’Appenai
9 h : Laudes, louange, adoration
10 h :  Bénédiction des tombes dans les cimetières, 

à St-Aubin-d’Appenai et environs
11 h : Chemin de Croix
12 h : Messe
16 h :   Bénédiction des tombes dans les cimetières, 

à St-Aubin-d’Appenai et environs
20 h :  Enseignement : “L’au-delà : comment ou pourquoi y croire ?“, 

par un chapelain de Montligeon. 
Salle communale de St-Aubin

21 h 30 : Temps de prière et clôture



Protestante, elle distribue 
notre journal Ensemble !

Une fois rédigé et imprimé, notre journal 
Ensemble doit encore parvenir à ses 
lecteurs. Cette tâche est assurée par 

des habitants de chaque commune de la 
paroisse. Sur Boitron, Sophie de Mazenod 

est volontaire pour assurer ce service, 
alors qu’elle est protestante. 

Un bel exemple d’œcuménisme. Un de nos 
rédacteurs est allé la rencontrer.

enant de la région parisienne, Sophie de Mazenod est 
arrivée à Boitron il y a une quinzaine d’années et a rapide-
ment voulu participer à la vie locale. Sensible aux richesses 
du patrimoine et constatant que l’église de son village 
était fermée, elle adhère à une association pour l’ouvrir 

et participe à d’autres activités de la commune et des environs. 
Dans l’esprit de cette intégration sociale, elle s’est proposée 
pour distribuer notre journal trimestriel Ensemble.
Et pourtant, Sophie est engagée dans l’Église protestante unie 
de France, au niveau de la paroisse d’Alençon. Elle est investie 
dans l’organisation des activités paroissiales et assure également 
la maintenance de son site Internet. Pendant le confinement au 
printemps, elle s’est aussi impliquée dans la diffusion du culte 
dominical et a assuré la rédaction en chef du bulletin régional 
au niveau du consistoire de Basse-Normandie.

De nombreux liens 
avec l’Église catholique
Au travers de son exemple, c’est l’œcuménisme qui s’exprime 
pleinement. Entre l’Église catholique et l’Église protestante, 
Sophie de Mazenod voit d’ailleurs “beaucoup de convergences, 
même si pour les protestants, la relation directe avec Dieu fait 
qu’on ne prie pas les saints, ni pour le repos de l’âme des 
défunts.”

Sophie de Mazenod a d’autres liens avec 
l’Église catholique que la diffusion du bulletin 
du pôle missionnaire et l’entretien de l’église 
de Boitron. En effet, sa maison est une ferme 
qui comporte une chapelle qui dépendit de 
l’abbaye Saint-Martin à Sées. Ensuite, son 
mari est l’arrière-petit-neveu d’Eugène de 
Mazenod (1782 - 1861), évêque de Marseille, 
fondateur des Oblats de Marie-Immaculée. Il 
fut le bâtisseur de Notre-Dame de la Garde 
et a été canonisé en 1995. Lorsqu’elle est à 
Marseille, sa famille ne manque pas de se 
recueillir sur sa tombe.

Merci à Sophie de Mazenod pour le soutien 
qu’elle nous apporte en plus de ses activités 
au sein de l’Église protestante unie de France.

Bernard HitierPô
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Le 4 octobre prochain en la 
cathédrale de Sées, sœur 

Hélène Versavel prononcera 
ses vœux. Un engagement 
définitif dans l’institut des 

sœurs de Saint-François-
d’Assise

Sœur Hélène, qui êtes-vous et 
comment la foi vous a-t-elle rejoint 
dans votre vie ?
Je suis l’aînée d’une famille de trois en-
fants et j’ai 48 ans. Je suis la seule de la 
fratrie à avoir été baptisée enfant mais 
je n’ai pas reçu d’éducation chrétienne. 
Néanmoins à 15 ans, lors de l’enterrement 
de mon grand-père maternel, un déclic 
s’est produit ! Je me suis dit : “ne sois pas 
triste, il est auprès de Dieu maintenant !”. 
En fait, mes grands-parents ont joué un 
rôle important dans mon cheminement. 
Parallèlement à des études d’allemand 
qui m’ont permis de découvrir l’œuvre de 
Luther, j’ai ressenti un réel manque culturel 
et j’ai éprouvé le besoin d’aller voir dans 
la Bible. Je suis partie un an en Autriche 
pour me perfectionner en allemand et au 
retour, j’ai rejoint l’aumônerie étudiante. 
Elle m’a accompagnée sur mon chemin 
dans la foi.

Comment est née votre vocation 
religieuse ?
Après mes études, je suis allée à Paris 
et fortuitement, j’ai trouvé un poste au 
Secours Catholique. J’y suis restée dix 
ans dont la moitié comme animatrice dans 
l’Essonne. Je me posais beaucoup de 
questions sur le sens de ma vie et j’avais 
conscience que ce n’était certainement 
pas le fruit du hasard si je me retrouvais 
au Secours Catholique. Dieu devait y être 
pour quelque chose ! Mais ce n’était en 
réalité qu’une étape ! En lisant un livre 
de Michel Hubaut, prêtre franciscain et 
théologien, La joie de l’Évangile à la suite 
de Saint François d’Assise, j’ai eu comme 
une révélation : il me fallait contacter les 
fraternités séculières franciscaines dont 
les coordonnées figuraient dans l’ouvrage. 
Ce que j’ai fait ! L’Esprit était à l’œuvre !
Lors d’un temps fort au Secours Catho-
lique axé sur une proposition d’expérience 
spirituelle pour les personnes en précarité, 

je me suis littéralement effondrée. En l’es-
pace d’un quart d’heure, deux personnes 
différentes, un frère et une religieuse, sont 
venues vers moi. Pourquoi ? Était-ce un 
signe ? Un appel à la vie religieuse ? En 
allant au pèlerinage du Secours Catho-
lique à Lourdes, je me promettais de me 
poser “la bonne question”. C’était d’ailleurs 
l’année sacerdotale voulue par le pape 
Benoît XVI ! J’ai beaucoup prié à la grotte 
et au retour, j’ai pris contact avec une fra-
ternité franciscaine relevant de l’Institut 
des sœurs de Saint François d’Assise.

Parlez-nous de cet institut 
Il a été créé en 2008 suite à l’union de sept 
congrégations franciscaines qui ont rédigé 
une constitution commune avec pour cha-
risme : aller à la rencontre. Actuellement, 
300 sœurs sont réparties entre la France, 
l’Italie, l’Espagne, ainsi qu’au Maroc, au 
Burkina-Faso, au Togo, en RDC, en Côte 
d’Ivoire et en Centrafrique. Les plus jeunes 
sont sur le continent africain. Les sœurs 
vivent en fraternités dont celle de Bagnoles 
où je suis avec trois autres religieuses.

Quelles ont été les différentes étapes 
de votre vie religieuse jusqu’à ce jour ?
À 37 ans, je suis rentrée pour un an 
comme postulante. J’ai effectué ensuite 
deux ans de noviciat dont une année 
dans une fraternité proche d’un centre 
de vacances pour personnes en difficulté 
dépendant de la Caritas d’Alsace. Au bout 
de trois ans, j’ai prononcé mes premiers 
vœux en septembre 2013. Puis pendant 
deux ans et demi, je suis allée au service 
d’un chantier d’insertion au Puy-en-Velay. 
Une rencontre entre un besoin personnel 
de changement et la demande d’un dio-
cèse, le nôtre, ont ensuite permis que je 
rejoigne la fraternité des sœurs francis-
caines de Bagnoles-de-l’Orne, en mars 
2018. Ma première mission dans le dio-
cèse de Séez coïncidait avec la mise en 
route des visites pastorales et leur suivi.

Très attachée à faire vivre l’encyclique 
Laudato Si’, comment cela se 
manifeste-t-il dans votre mission 
actuelle au sein du diocèse ?
Je suis responsable de la commission 
Laudato Si’, avec le frère Emmanuel, 
frère des campagnes, et référente dio-
césaine pour l’écologie intégrale (dont le 
label Église verte). Je porte aussi cette 
question au sein de ma congrégation ce 
qui implique des temps de formation y 
compris personnelle. Outre cette respon-
sabilité, je fais aussi partie de l’équipe 
“Annonce de la foi” et j’aide Emmanuelle 
Lecointre au niveau de la communication.

Vous allez prononcer vos vœux 
définitifs dans le diocèse de Séez 
et non à Montpellier où se trouve la 
maison-mère. Pourquoi ce choix ? 
Il est important, pour moi, que cette célé-
bration ait lieu là où j’exerce ma mission 
et ce sera donc à la cathédrale de Sées 
le 4 octobre prochain. 

Quelles seront les moments forts de la 
célébration ?
Le rituel de la célébration comportera 
quatre moments successifs importants. 
La prostration pendant la litanie des 
saints, suivie de la profession perpé-
tuelle : entre les mains de la supérieure 
générale, je prononcerai les trois vœux 
de pauvreté, chasteté, obéissance et 
je promettrai de vivre en fraternité. La 
supérieure me dira alors : “Désormais, 
nous avons tout en commun” (Mise en 
commun matérielle, mais aussi de nos 
talents et de nos capacités). Enfin, il y 
aura la remise de l’anneau et la prière 
de bénédiction

Qu’est-ce qui vous rend heureuse  
et vous motive ?
Vivre dans le respect de la dignité de cha-
cun. Être attentive à l’autre, celui qui est à 
côté de moi. Respecter la nature jusqu’à 
la plus petite des créatures. Être artisan 
de paix. Et enfin, aller à la rencontre !
Merci sœur Hélène ! Soyez assurée 
de notre prière !

Témoignage recueilli 
par Anne-Marie De Jaegher

Elle prononcera ses vœux définitifs le 4 octobre à Sées

L’engagement définitif de sœur Hélène
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À la découverte des vitraux   de la cathédrale de Sées
Les couleurs font chanter la procession 
des saints, des apôtres, des prophètes, 

des évêques…
 

Les audacieux bâtisseurs de notre 
cathédrale, ont ouvert les murs d’un 
maximum de fenêtres pour inonder 

l’édifice de la lumière du soleil. 
Mais le soleil ne pénètre 

dans la cathédrale que filtré par les verres 
colorés des vitraux.

L’ornemental “en grisailles”

L’art du vitrail évolue au fil du temps comme évolue le style archi-
tectural. L’époque de la construction du chœur de la cathédrale 
est celle du gothique rayonnant, qu’en est-il des vitraux ? Les 
verrières de Notre-Dame de Sées présentent à la fois des sur-
faces ornementales et des surfaces peuplées de personnages. 
Les surfaces ornementales sont faites de dessins géométriques 
ou de compositions végétales, elles laissent passer la lumière 
abondamment. On les appelle “grisailles”, non pas qu’elles soient 
grises, mais parce que la peinture qui permet de dessiner des 
formes sur le verre s’appelle la grisaille. Il existe d’ailleurs des 
grisailles de différentes couleurs. Les vitraux des bas-côtés de 
la nef, du XIXe siècle, qui ne retiendront pas notre attention, 
sont exclusivement des grisailles.

Les vitraux “en litre”
Les vitraux anciens, qui font la renommée 
des verrières de Sées, sont situés dans le 
transept, le chœur et le déambulatoire. 
On dit qu’ils se présentent “en litre”, soit au 
centre de chaque lancette, un personnage 
en pied ou une scène avec plusieurs person-
nages et des panneaux de grisailles au-des-
sus et au-dessous. Les vitraux “en litre” sont 
plus économiques à fabriquer que les vitraux 
entièrement figuratifs. Les panneaux de gri-
sailles ne nécessitent pas de nombreux verres 
de couleur et sont identiques dans une même 
fenêtre, ils peuvent donc être fabriqués en 
série. L’utilisation d’un même dessin grandeur 
réelle, “le carton”, pour produire plusieurs 
personnages, est un autre procédé souvent 
utilisé à Sées pour faire des économies et 
gagner du temps de fabrication. Le verrier 
change alors simplement les couleurs des 
verres ou encore retourne le dessin.

Pa
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Les six lancettes de la première fenêtre haute du chœur, côté nord : 
saint André, saint Pierre, la Vierge à l’enfant, “mestre” Osmont donateur, saint Paul,  
saint Barthélemy. Au-dessus de chaque personnage, les pinacles ornementaux. 
Au-dessous, les panneaux de grisailles - 1270-1280.

Chapelle Saint-Nicolas : saint Nicolas bénit le 
chapelain Oudin de Troyes, venu avec son évêque 
à Sées en 1363, comme le précise le texte inscrit 
en bas du vitrail - 1370.
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À la découverte des vitraux   de la cathédrale de Sées
Une longue histoire 
de restaurations
La cathédrale a été vitrée entre 1270 
et 1280, sur un temps court donc. Il en 

découle une belle unité. À Sées, chaque 
personnage se détache sur un fond uni 
rouge ou bleu. Une particulière sonorité 
des verres jaunes, rouges, verts, bleus, 
pourpre, rose…, vibrant au gré de la 
lumière extérieure, confère à l’ensemble 
des baies vitrées sa remarquable qualité.
Depuis leur première pose, les vitraux 
ont subi l’usure du temps, des dégrada-
tions, des incendies, d’où la nécessité 
de nombreuses restaurations. On pense 
en particulier à la grande opération de 
restauration de la fin du XIXe siècle, 
lorsque le chœur a été remonté pierre par 
pierre. Un texte dans un vitrail du chœur 
en témoigne : “Les vitraux du chœur et 
des chapelles ont été restaurés en 1894, 
Mgr Trégaro étant évêque, M. Dumaine, 
archiprêtre, M. Petitgrand architecte, 
M. Leprévost peintre verrier”.
Dans chacune des chapelles Saint-Nicolas 
et Saint-Jean-Baptiste du déambulatoire, 
les vitraux d’une fenêtre ont été remplacés 
après les incendies de la Guerre de Cent 
ans. La cathédrale compte donc deux 
fenêtres vitrées au XIVe siècle. On y voit 
quatre sujets : un saint Nicolas sur fond de 
tenture damassée jaune d’argent, couleur 

nouvelle au XIVe siècle, une sainte Anne 
enseignant Marie, une Vierge à l’enfant 
et un Jean-Baptiste remarquable.

Attributs et inscriptions 
pour identifier 
les personnages

Dans les belles verrières du XIIIe siècle, on 
reconnaît les Apôtres et les saints grâce à 
leurs attributs. De nombreux donateurs, 
le plus souvent à genoux, sont identifiés 
par les inscriptions qui les accompagnent. 
L’identification des donateurs donne d’ail-
leurs une information précieuse pour dater 
les vitraux.
Cinq fenêtres des chapelles du déambu-
latoire ont la particularité de représenter 
des scènes à plusieurs personnages. 
Les légendes de saint Nicolas, des “trois 
clercs”, de “saint Nicolas et la bourse d’or” 
sont illustrées dans ladite chapelle Saint-
Nicolas. Saint Augustin enseigne des 
clercs dans deux fenêtres de la chapelle 
portant son nom. Enfin, Simon reçoit le 
Christ, dans la chapelle Marie-Madeleine.

Francis Bouquerel

Les vitraux en chiffres
-  Dimension des grandes fenêtres hautes de la cathédrale : 

hauteur 7 m, largeur 4 m.
-  Dimension d’un panneau de vitrail, 56cm de large et 60 cm de haut.
-  40 fenêtres avec des représentations de personnages dans 123 lancettes, 

dans le chœur, le transept et les chapelles du déambulatoire.
-  Dans ces 40 fenêtres, on compte 120 personnages en pied. 

En intégrant les rosaces, on arrive à 214 représentations figuratives. 

-  Les figures le plus souvent représentées (en dehors des rosaces) : 
Cinq fois, on retrouve la Vierge à l’enfant, saint Pierre et saint Paul. 
Saint Barthélemy et saint Augustin sont représentés à quatre reprises 
et on retrouve trois fois saint Latuin, saints Gervais et Protais, 
saint Nicolas et saint Jean-Baptiste.

Chapelle axiale : l’une des cinq représentations 
de saint Pierre, assez bien conservée, 
sur fond rouge. Départ de grisaille au-dessus 
et au-dessous - 1270-1280.
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“Les disciples d’Emmaüs”, une œuvre lumineuse

Les disciples d’Emmaüs est une œuvre 
réalisée par G. Muller, peintre au Mans 

(en 1937 et en 1942). Elle orne la nef 
centrale de l’église Notre-Dame de 
l’Assomption du Mêle-sur-Sarthe.

e tableau fait partie d’une série de six, racontant principa-
lement des récits évangéliques. Ils sont situés en hauteur, 
au-dessus de la nef centrale. Celui-ci, la rencontre de Jésus 

avec les disciples d’Emmaüs, est le troisième 
et le dernier du côté gauche en entrant.
Ce tableau représente une scène de l’Évan-
gile de Luc que l’on trouve au chapitre 24 
(versets 13 à 35). Au terme d’une marche, 
Jésus se laisse reconnaître au soir d’une ren-
contre avec deux de ses disciples, dont l’un 
se nomme Cléophas, alors qu’il partageait 
le pain avec eux.
Ce qui frappe d’emblée dans cette peinture, 
c’est sa luminosité et ce malgré le fait que 

C
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“Les disciples d’Emmaüs”, une œuvre lumineuse
le soleil soit déjà couché. Les couleurs 
mauves, nous font bien comprendre que 
c’est la tombée de la nuit et les grappes 
visibles sur la vigne ainsi que les feuilles 
de couleur or d’arrière-plan, confirme que 
nous sommes en automne. Il ne fait pas 
encore nuit, ce n’est pas encore l’hiver… 
La lumière, et on ne sait d’où elle provient 
vraiment, éclaire encore, et particulière-
ment, les visages.

Église ou maison ?

Le plan, en trois parties distinctes, selon 
une coupure verticale, avec la plus impo-
sante au centre, respecte l’architecture 
de l’église du Mêle, de style néo-byzantin 
qui est celui des basiliques antiques. Les 
ouvertures arrondies des portes-fenêtres 
nous évoquent les formes ordinaires des 
vitraux. Mais il n’y a ni vitrail ni vitre. À 
l’arrière-plan, derrière le Christ, se trouve 
surtout l’infini du ciel même s'il y a un 
vague paysage et des maisons sur la par-
tie gauche. Sans doute une partie d’un 
village ou d’une ville…
À l'intérieur, le carrelage du sol est 
constitué des mêmes cou-
leurs et des mêmes formes 
(ou presque) que celui qui 
se trouve justement dans le 
chœur de l’église du Mêle. La 
table centrale, avec sa belle 
nappe blanche, nous évoque 
immédiatement l’autel.
Pourtant, ce n’est pas si 
simple. Les deux tabourets 
situés de chaque côté de la 
table, tout à fait ordinaires, et surtout la 
présence des deux personnages en posi-
tion assise, ne font pas partie du commun 
d’un chœur d’église. Ce genre de repré-
sentation évoque plutôt celui d’une salle 
à manger, lors d’un vrai repas. 
Le peintre joue sur cette confusion, église-

maison. En période de confinement, il est 
bon de nous rappeler que nos maisons, 
avec l’ordinaire qui nous occupe, pour peu 
que nous soyons animés des intentions 
qui conviennent, sont déjà pleinement 
l’église : “l’église domestique” ! Un repas 
partagé dans de bonnes conditions est 
déjà une action de grâce !

Deux personnages 
fascinés
Jésus se trouve au centre. Il est debout. 
On le reconnaît à son auréole pâle mar-
quée d’une croix d’un rouge très discret. 
Cette croix est dans l’iconographie un 
des signes distinctifs de la personne du 
Christ. Il porte une tunique et une cape 
d’une blancheur éclatante, tout comme 
celle de la nappe. Le blanc est toujours 
la couleur de la sainteté. 
Jésus se tient très droit, son visage n’ex-
prime pas d’émotions alors qu’il effectue 
la solennité du geste de la fraction du 
pain. Un geste intemporel qui se perpétue 
depuis près de 2000 ans dans toutes les 
églises du monde lors de la célébration 

de l’eucharistie.
Les deux compagnons sont 
assis et pourtant, leurs posi-
tions trahissent un mouvement 
brusque et soudain. Autant 
Jésus apparaît comme impas-
sible et droit, autant les deux 
autres personnages semblent 
comme saisis d’émotions. Ils se 
lèvent ou ils se courbent, leurs 
bras sont en mouvement. Nous 

sommes au moment même où, après 
avoir cheminé avec lui pendant plusieurs 
heures, les deux disciples reconnaissent 
Jésus. Ils sont totalement saisis.
Le personnage de gauche, le plus âgé, 
est entièrement fasciné, absorbé par la 
personne de Jésus qu’il est en train de 

reconnaître, comme s’il était animé d’un 
mélange d’effroi et d’émerveillement. 
“Que penser de ce qui m’arrive ? Dois-je 
être effrayé ou crier de joie ?” Le per-
sonnage de gauche, plus jeune, paraît 
se courber comme dans un signe de pro-
fond respect. La lumière qui luit sur leurs 
visages vient du centre, c’est-à-dire de la 
personne même de Jésus.

Une rencontre 
extraordinaire
Les trois personnages portent des san-
dales, rappel discret qu’ils viennent 
d’accomplir une marche conséquente. 
Ils ont cheminé ensemble. Cependant, 
cela n’a pas été suffisant pour reconnaître 
le Christ, pour accueillir l’extraordinaire de 
la rencontre. Pour que le miracle ait lieu, il 
aura fallu s’arrêter, s’asseoir et partager. 
Ce qui est préparé sur la table est parti-
culièrement sobre : un peu de raisin et de 
pain. On imagine du vin dans les coupes. 
Mais il n’y a pas de couverts pour tout 
le monde et Jésus n’a pas d’assiette… 
Ce n’est pas important. Ce qui importe, 
c’est tout ce que signifie le don de Jésus, 
la qualité de sa générosité et tout le mys-
tère de sa personne de ressuscité. Ce qui 
importe, c’est la générosité et la vérité du 
partage, ce qui ne peut se révéler plei-
nement que dans l’intensité d’échange 
de regards. Et c’est impossible au cours 
d’une marche ou en pleine activité.
Profitons donc d’un moment de repos 
et de répit, comme le jour du dimanche 
nous y invite si bien, pour y accéder et 
le revivre.

Père Pascal Durand

Ce qui frappe 
d’emblée
dans ce 
tableau,
c’est sa

luminosité.

Ets BONHOMME et Fils
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Notre choix : respecter le vôtre 2 - 4 Avenue du Pays d’Ouche - 61300 L’AIGLE - Tél. 02 33 24 10 79 

Email : pf.bonhomme@wanadoo.fr - Site : www.pompesfunebres-bonhomme.com
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Une journée Pluie de roses 
avec Sainte Thérèse

Samedi 3 octobre 2020, à la basilique 
Notre-Dame de l’Assomption à Alençon,  

se déroulera la traditionnelle journée 
Pluie de roses.

Qu’est-ce que la Pluie de Roses ?
“Je passerai mon Ciel à faire du bien sur la terre… 
Vous verrez, ce sera comme une pluie de Roses.” 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte 
Face.

Dès 1992, une communauté religieuse prend cette 
image “de pluie de roses” au pied de la lettre et 
organise une veillée d’intercession dans la basilique 
de Lisieux. Les participants sont conviés à écrire 
une “lettre de demande” à Sainte Thérèse. De nom-
breuses personnes ont été exaucées.
Il s’agit d’un temps spirituel avec Dieu et Sainte 
Thérèse. Le but est de demander l’intercession 
de Sainte Thérèse en faveur des intentions qui 
nous tiennent à cœur, par l’intermédiaire d’une lettre. 

Cette lettre est à rédiger, si possible, avant 
la journée Pluie de Roses (sinon apporter 
stylos, papier, enveloppe timbrée). Elle est 
à mettre dans une enveloppe fermée sur la-
quelle figure votre propre adresse. Toutes les 
lettres seront confiées au Carmel d’Alençon. 
Elles ne seront pas ouvertes. Elles vous 

seront renvoyées dans un an, 
avant la Pluie de Roses 2021.
Nous encourageons les personnes 
qui ont reçu des grâces, suite à 
une célébration Pluie de Roses, 
à nous contacter dès maintenant 
pour préparer leur témoignage. 
Il sera lu, par elle-même ou par 
nous, le 3 octobre prochain.

Programme
10 h : enseignement du Père 
Thierry Hénault-Morel, recteur 

du Sanctuaire
11 h : messe
12 h : pique-nique tiré du sac
14 h : prière du chapelet
14 h 30 : célébration Pluie de Roses 
présidée par le Père Thierry Hénault-
Morel en présence des reliques de Sainte 
Thérèse et des Saints Louis et Zélie 
Martin ; animée par Hélène Goussebayle.
Suivie d’un goûter offert

Nouveau

Nous invitons et voulons réserver un accueil 
particulier à nos frères et sœurs malades 
et en perte d’autonomie. Merci de nous 
informer de votre venue par mail ou au 
06 79 64 89 59.

Plus d’informations :
la.samaritaine.61@gmail.com
02 33 27 12 82
06 79 64 89 59

“Tournez-
vous vers le 

Seigneur tout-
puissant, cher-

chez conti-
nuellement sa 
présence…” 

Psaume
104, 4
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IDiocèse de Séez Jeunes

Prisonniers
Chacun a besoin  d’avoir un toit, de manger, 

de s’habiller… Personne ne mérite de vivre dans 
la misère. Mais quand on possède beaucoup de 
choses, qu’on s’est habitué à un certain mode  
de vie, on a l’impression qu’on ne pourrait plus 
vivre autrement, avec moins.  
On a peur de perdre ce qu’on a. 
Cela peut rendre avare, égoïste et peureux.  
Cela peut nous empêcher d’être libres  
et bons avec les autres, car « avoir »  
devient plus important qu’aimer !

Et si le bonheur était ailleurs que dans le fait d’avoir toujours plus ? 
Et si vivre simplement permettait de trouver le bonheur  
et de rendre le monde meilleur ?
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avec le magazineavec le magazine

Mon plus grand rêve serait 
d’avoir un petit frère pour jouer 
avec lui et m’occuper de lui.

Quentin, 14 ans 
Clémence, 11 ans 

J’aime la chanson « Il est où le 
bonheur ? » de Christophe Maé. Elle 
dit que le bonheur est là et qu’il ne 
faut pas le chercher plus loin.

Moi, j’ai besoin de l’amour  
des gens autour de moi.

Apolline, 10 ans 

Libérés, délivrés !
Pour Jésus, le problème n’est pas d’être riche ou pauvre :  

il ne jugeait pas les gens et il avait des compagnons très différents !  
Mais pour lui, l’important est de rester disponible pour ce qui fait le cœur  
de la vie : la relation à Dieu et aux autres. Être capable d’aimer… « toujours plus ».



II Diocèse de SéezVie de l’Église

En quoi consiste la 
responsabilité d’un permanent 
du MRJC ?
Former des animateurs, organiser des 
évènements, permettre aux jeunes de se 
rencontrer et de s’émanciper, les suivre 
dans leur parcours de vie et de foi. Le 
permanent est aussi en charge de la ges-
tion de la structure et de la représenta-
tion des jeunes dans différentes institu-
tions. Ce furent trois années riches au 
cœur d’un territoire concret et auprès de 
jeunes qui peuvent vivre des difficultés.

Qu’est-ce qui t’a paru essentiel ?
Suivre et accompagner les jeunes. J’en 
ai vu grandir, à qui on avait dit qu’ils ne 
valaient rien, qui ont repris espoir pour 
leur avenir. L’essentiel, pour moi, a aus-
si été de leur permettre de rencontrer 
d’autres cercles que leur milieu familial 

d’origine : échanges très riches entre fils 
et filles d’agriculteurs et jeunes venus 
du Secours catholique ou encore avec 
des jeunes venus d’autres régions. Et 
puis la défense du milieu rural : leur 
prouver qu’il y a beaucoup d’avantages 
à continuer de vivre où on a grandi.

Et sur un plan plus personnel ?
En répondant à cet appel d’une terre 
qui n’était pas la mienne, j’ai pu com-
prendre les personnes du bocage et 
vivre avec leurs inquiétudes et leurs 
espoirs. Je me suis senti porté par l’ur-
gence de l’écologie intégrale. J’ai senti 
un engagement plus fort de l’Église et 
de notre diocèse pour ces questions. 
C’est une valeur chère au MRJC qui me 
tient particulièrement à cœur.

Quels liens as-tu tissés  
avec des acteurs locaux ?
Nous avons organisé différentes jour-
nées de formation avec les autres mou-
vements chrétiens implantés dans le 
rural. Ensemble, nous avons construit 
la visite pastorale du monde rural de 
Mgr Habert.
La force du MRJC est d’être un mou-
vement d’Église intégré à la société. Je 
suis allé dans différents lieux départe-
mentaux ou régionaux y relater les ex-
périences des jeunes ruraux. J’en pro-
fite pour remercier toutes les personnes 
qui m’ont ouvert leurs portes.

Quelle est ta perception  
du département de l’Orne ?
Quand on a grandi en Picardie, sur un 
plateau céréalier où haies et vaches sont 
absentes, on ne peut que changer son 
regard en arrivant ici. Cette région a du 
cœur et désormais est dans mon cœur. 
J’ai rencontré des personnes fières de 
leur territoire, de son passé, de son 
agriculture bocagère. J’ai accompagné 
de jeunes animateurs pleins d’espoir 
et de solutions pour transmettre leurs 
valeurs aux jeunes.
Tout cela m’a permis d’affirmer au 
plus profond de mon cœur que oui, 
plus tard, j’ai envie de vivre dans le 
milieu rural. C’est ici que les gens se 
connaissent, c’est ici que les solidari-
tés sont les plus fortes, c’est ici qu’on 
peut vivre ses rêves et ses projets.

Quelles difficultés  
as-tu rencontrées ? 
La plupart du temps, les institutions pu-
bliques n’écoutent pas les plus jeunes 
et parlent plutôt à leur place. Certaines 
difficultés existent pour les jeunes à 
la campagne notamment en termes de 
mobilité mais ça permet de réinventer 
de nombreuses choses.

Quelles ont été tes plus grandes joies ?
J’ai en mémoire des personnes rencon-
trées et leurs récits de vie. Je me sou-
viens de projets MRJC qui ont deman-
dé beaucoup d’organisation mais donné 
beaucoup de joie : temps forts, rassem-
blements comme le camp “fromages et 
territoires” élu champion de France de 
projets, les 90 ans du MRJC, la com-
mémoration de la fin de la Première 
Guerre mondiale avec les copains alle-
mands, les repas au Secours catholique, 
les temps de rigolade à la permanence 
avec les services civiques, les temps de 
formations Bafa…
Je pars mais le MRJC reste et je suis 
persuadé que vous accueillerez la per-
sonne suivante comme vous avez su 
le faire à mon arrivée… de tout votre 
cœur !

Propos recueillis  
par Emmanuelle Lecointre

Aimer le milieu rural

Valentin fut pendant trois 
ans permanent du MRJC 
dans l’Orne. Le Mouvement 
rural de jeunesse chrétienne, 
association qui œuvre pour 
l’animation et la valorisation 
des territoires ruraux, est 
entièrement gérée et animée 
par des jeunes de 13 à 30 ans. 
Quelle image ce Picard 
gardera-t-il de notre milieu 
rural ?

“Ce territoire restera dans 
mon cœur car j’ai pu y grandir, 
m’épanouir et découvrir des  
réalités différentes. Je suis 
marqué par les combats menés 
par les personnes du milieu rural 
ici depuis des siècles.”



IIIDiocèse de Séez Média

D’où vient ce nouveau projet  
de partenariat ?
D’une nécessité matérielle tout d’abord : 
assurer avec nos moyens humains et 
financiers les enjeux techniques et pro-
fessionnels qui nous attendent. Après 
les nouveaux studios réalisés, ce sont 
aujourd’hui nos émetteurs qui doivent 
être renouvelés en anticipant également 
la nouvelle radio numérique et nous ne 
pouvons pas assumer ces défis seuls.
D’une obligation ensuite : la diffusion 
de la radio numérique à venir se fait par 
“grandes plaques” qui lient nos trois 
territoires bas-normands.
Enfin et surtout, d’une volonté de 
mieux répondre aux attentes des audi-
teurs : proposer une radio qui donne 
joie et sens au plus grand nombre dans 
les créneaux horaires les plus écoutés : 
ceux de la matinale surtout et de la fin 
de journée (vers 18 h) où l’on attend 
surtout de l’actualité et du direct que 
nous étions à l’heure actuelle inca-
pables de fournir.

Qu’est-ce que cela implique alors ?
Une formation de nos journalistes aux 
émissions en direct pour un “journal 
de la Basse-Normandie” le matin qui 
regroupera de l’actualité en direct des 
trois départements…
Un directeur d’antenne qui coordon-
nera le travail éditorial des deux radios 

et veillera à la qualité de l’information 
et à ce que chaque territoire soit bien 
représenté à l’antenne.
Une directrice (Sonia qui est également 
directrice de RCF Calvados-Manche) 
plus en charge des liens avec les par-
tenaires, de l’animation des réseaux de 
bénévoles et de la recherche de finan-
cement.

Et pour les auditeurs ?
Un vrai temps d’actualité matinale en di-
rect de 7 à 9 h en semaine qui leur offrira 
dans la même tranche horaire un regard 
très local (que nous assurons), un regard 
national (les journaux RCF) et interna-
tional (le journal de Radio Vatican). Et 
ceci avec les spécificités de cette radio : 
un regard bienveillant sur toute l’actua-
lité dont l’actualité religieuse.
Enfin, sur les autres tranches horaires, 
les auditeurs retrouveront les émissions 
des bénévoles, des temps de prière 
locaux et nationaux, des émissions lo-
cales départementales, bas-normandes, 
et régionales… sans oublier les émis-
sions spéciales pour nos événements 
diocésains.
Le véritable enjeu est bien évidemment 
de séduire toujours plus d’auditeurs 
pour une radio qui donne du sens… Et 
les financements viendront ainsi natu-
rellement !
Rendez-vous en septembre !

Depuis “Radio cathédrale” à 
Belfonds, née il y a plus de 
trente ans du génie pastoral 
et technique du père Patry, 
la radio locale, devenue RCF 
Orne, a franchi avec succès 
les énormes évolutions du 
monde des médias tout en 
restant une radio spécifique 
alliant recherche de sens et 
proximité.  
À la rentrée de septembre, 
les auditeurs découvriront 
une nouvelle grille de 
programmes, profondément 
refondue, issue d’un travail 
commun des radios RCF de 
Basse-Normandie. Petite 
présentation du projet 
avec Guillaume Desanges, 
directeur de RCF Orne qui 
devient également directeur 
d’antenne pour les deux 
radios bas-normandes  
(Orne et Calvados-Manche).

RCF en Normandie

Travailler ensemble pour offrir plus !
Les journalistes 
du Calvados  
et de l’Orne 
en formation !



IV Diocèse de SéezPortrait

“
J’ai toujours dessiné ; déjà, à 
l’école, quand j’avais un mo-
ment, je demandais une feuille 
pour dessiner ; et à la maison, 

j’aimais reproduire des dessins…”. 
Dessiner, une véritable vocation dès 
l’enfance pour Christophe, antérieure 
à sa vocation sacerdotale. Sans doute la 
tient-il, pour l’humour, de son père (dé-
cédé), intarissable en matière de bons 
mots, et de sa mère, fille de sculpteur 
pour la fibre artistique.
Depuis toujours, Christophe porte un 
regard décalé sur les événements, sur ce 
qu’il voit et ce qu’il entend, privilégiant 
l’angle humoristique. “C’est une gym-
nastique de l’esprit, qui m’est devenue 
assez naturelle. Un peu comme dans 
Le Chat, de Philippe Geluck : le des-
sin, en soi, n’est pas drôle ; mais ce qui 
porte à rire, c’est le rapport entre le 
texte et la situation”.

S’il a d’abord réservé ses dessins à un 
petit cercle d’amis, il a fini par être re-
marqué. Ainsi peu à peu, il s’est vu sol-
liciter pour dynamiser des assemblées 
en projetant ses dessins spontanés après 
chaque séance : entre autres au “Por-
tail Ados” de Saint-Jacut-de-la-Mer et 
à “l’Université des communicants” à 
Paray-le-Monial.
Pendant la période de confinement, les 
dessins de Christophe ont largement 
alimenté la rubrique “(sou)rire” du site 
Internet de la paroisse, au rythme d’un 
par jour.
C’est peut-être cela qui lui a valu une 
consécration inattendue : la publication 
d’un de ses dessins quotidiennement 
dans les pages du journal régional Ouest 
France. Et cela a duré cinq semaines ! 
“Ce fut une opportunité de parole don-
née à l’Église, même si tout n’était pas 
religieux, et l’occasion d’une collabo-

ration sympa, très gratifiante”. Comme 
d’ailleurs les encouragements inatten-
dus de Coolus, auteur de la série de BD 
Le Lapin bleu.
Le père Christophe Peschet aime se si-
tuer à la charnière entre culture générale 
et foi. C’est dans cet esprit qu’il a déjà 
monté des vidéos sur “la vie secrète 
des statues”, et qu’il réalise l’émission 
“Clé de sol, clé de foi” pour la radio 
chrétienne RCF. C’est aussi ce qui lui 
donne l’envie de poursuivre, sans savoir 
ni comment, ni à quel rythme, mais 
avec une conviction : “dans un monde 
où la foi chrétienne a souvent une 
image trop sérieuse, il est important, 
par ces dessins d’humour accessibles à 
tous, de donner une dimension joyeuse 
de la foi”.

Gérard Huet

Foi et dessin, les deux vocations  
du père C. Peschet
Christophe Peschet, prêtre à Flers, bien connu dans son 
entourage pour ses jeux de mots et ses dessins humoristiques, 
voit ses talents de plus en plus reconnus. Auteur de nombreux 
dessins pendant le confinement, il a décidé de les regrouper 
dans un livre à paraître fin septembre 2020.

Confinement, déconfinement  
et autres raffinements
Tel est le titre du livre du père Christophe Peschet 
regroupant bon nombre de ses dessins, dont certains 
inédits, réalisés pendant le confinement.

L’auteur : Christophe Peschet, né il y a 50 ans de 
parents flériens. Ordonné prêtre en 2004. En charge de 
la pastorale des jeunes et de l’aumônerie des collèges ; 
aumônier de l’Hospitalité diocésaine de Lourdes. Aime 
la musique, la lecture, le cinéma, les montages vidéo, 
l’histoire… et chauvin sans retenue pour son diocèse  
de Séez et sa Normandie !

Le livre : édité par Publica, à Caen, en 144 pages au 
format carré. Sortie fin septembre 2020 au prix de 
14 euros.

Lieux de vente  : Maison diocésaine et librairie 
L’Oiseau-Lyre à Sées ; Maison paroissiale et librairie 
Quartier libre à Flers ; Maison Famille Martin et librairie  
Le Passage à Alençon ; Abbaye de La Trappe…

Pour la reprise des cérémonies religieuses, 
les hôtesses de l’air, actuellement clouées au sol, pourraient 

être réquisitionnées afin de donner les informations 
concernant les mesures de sécurité sanitaire.
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Le caté, comment ça marche ?
Pô

le
 m

is
si

on
na

ir
e

En cette période de rentrée, voici cinq 
pistes pour mieux comprendre le “caté”, 

aujourd’hui pratiqué en France  
par un enfant sur cinq.

Catéchèse ou catéchisme ?

Ces deux mots proviennent du verbe grec katékhein, qui signifie 
“faire résonner”. “La catéchèse est le lieu où l’on fait résonner 
tous les éléments de la vie chrétienne entre eux : formation, 
prière, pratique des sacrements, vie fraternelle, etc.”, résume 
Pauline Dawance, directrice du Service national de la caté-
chèse et du catéchuménat à la Conférence des évêques de 
France (CEF). Il existe une catéchèse des enfants et aussi 
des adultes, notamment avec les Parcours Alpha.
Le catéchisme, lui, désigne l’instruction du contenu de la 
foi de l’Église. Le mot est aujourd’hui associé à l’éducation 
religieuse des enfants. Le terme est pourtant impropre, et les 
textes officiels utilisent bien celui de catéchèse.

Quel est l’objectif du caté ?

Au-delà des connaissances intellectuelles (la Bible, la vie de 
Jésus, la doctrine catholique, etc.), la catéchèse veut favoriser 
la rencontre avec le Christ à travers la prière personnelle, la vie 
communautaire, les célébrations ou encore les sacrements.
Le baptême, la première communion et la confirmation (les 
sacrements de l’initiation chrétienne) ne sont pas le but du 
caté. S’ils balisent le parcours de catéchèse, ils sont surtout 
un lieu privilégié de rencontre avec Jésus.
La première communion se fait le plus souvent en classe de 
CM1, mais peut être reportée si l’enfant ne se sent pas prêt.

Quels enfants sont concernés ?

Le caté est proposé à tous les enfants qui le souhaitent entre 
le CE2 et le CM2, âgés donc de 8 à 11 ans. Avant d’entrer au 
caté, l’enfant peut rejoindre un groupe d’“éveil à la foi” de 4 à 
7 ans ; au-delà de 11 ans, à partir de l’entrée au collège, on 
parle plutôt d’aumônerie. Il n’est pas exigé de l’enfant qu’il ait 
suivi l’éveil à la foi, ni même qu’il soit baptisé, pour l’accepter 
au caté. Les parents, eux non plus, ne doivent pas nécessai-
rement être baptisés, ni mariés. S’ils vivent séparément, les 
deux doivent en revanche donner leur accord pour inscrire leur 

enfant, précise le livret Votre enfant va 
au caté, publié au printemps 2019 
chez Mame-Tardy. Les parents 
sont invités à accompagner le 
plus possible leur enfant dans 
sa démarche, même sans de-
venir eux-mêmes catéchistes.

Dans quel cadre  
les rencontres 
ont-elles lieu ?
Le caté est organisé soit par la paroisse, soit par l’établis-
sement scolaire catholique. Le lieu et la fréquence des ren-
contres sont très variables selon les endroits : elles peuvent 
avoir lieu dans une salle paroissiale, une école, chez le ou 
la catéchiste… Il peut s’agir d’un rendez-vous d’une heure 
chaque semaine comme de trois heures chaque mois.
Selon elle, la dimension collective est en tout cas essentielle, 
quel que soit l’âge. “On ne fait pas du caté tout seul chez soi ! 
La rencontre de Jésus-Christ se fait aussi par l’expérience de la 
rencontre fraternelle”, estime Isabelle Morel, directrice adjointe 
de l’Institut supérieur de pastorale catéchétique (ISPC). Cette 
spécialiste recommande que les équipes de catéchèse soient 
constituées de cinq ou six enfants, pour favoriser les échanges 
et une bonne écoute de chacun.

Dans quel sens la pédagogie évolue-t-elle ?

Pour Isabelle Morel, la plupart des enfants arrivent désormais 
“comme une terre vierge” sur les sujets religieux. Les caté-
chistes doivent consacrer davantage de temps au b.a.-ba de 
la foi. Conscients de ces difficultés, les évêques de France 
ont publié en 2006 un Texte national pour l’orientation de la 
catéchèse en France. Depuis, différentes propositions catéché-
tiques ont vu le jour en France, comme des patronages (goûter, 
aide aux devoirs, prière, etc.) ou encore des écoles de prière, 
qui prennent en charge les enfants pendant les vacances. “Le 
caté ne peut plus se réduire à une rencontre une heure par 
semaine, assure Pauline Dawance. Il faut imaginer d’autres 
choses, dans des lieux différents et sur un temps plus long.”

Mélinée LE PRIOL, La Croix n°41 495 
du 31/08/2019, la-croix.com
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Veiller à la basilique de 
l’Immaculée Conception
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La basilique de l’Immaculée Conception 
est un lieu majeur de la paroisse et 

du diocèse. C’est la première église à 
avoir été placée sous le patronage de 

l’Immaculée Conception en France après 
la proclamation du dogme en 1854. Pour 
veiller sur cette église, Michel Guiard a 

accepté d’être notre veilleur.

Pouvez-vous vous présenter en quelques lignes ?
Retraité de la fonction publique de l’État, historien de l’art et 
de l’architecture, ingénieur de la construction, j’ai participé à 
diverses restaurations (Palais du Louvre, Notre-Dame de Paris, 
etc.). J’ai terminé ma carrière en école nationale supérieure 
d’architecture. J’ai une formation en théologie, en patristique 
et j’ai été journaliste sur une radio catholique.

Pouvez-vous nous partager votre intérêt pour cette 
basilique ?
Cet édifice discret porte en lui la mémoire et l’actualité d’une 
immense ferveur catholique : le dogme de l’Immaculée Concep-
tion. Le bâtiment et ses ornements sont le fruit d’un surgisse-
ment de styles exprimés par le gothique retrouvé, une oraison 
jaculatoire initiée par le Petit séminaire, un lieu pour servir Dieu.

Pouvez-vous nous dire quelles sont vos 
tâches concrètes à la basilique ?
Surveiller les troncs, participer au nettoyage, 
dresser un bilan sanitaire et technique, as-
surer la permanence de l’accès à ceux qui 
souhaitent venir prier, chercher des solutions 
pour l’accessibilité, remplacer les cierges, 
préparer une visite commentée, vivre au 
quotidien ce que signifie : Dieu, la famille, 
le travail.

Père Olivier Prestavoine
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Un vent de nouveauté sur l’équipe pastorale
Au terme d’une première année au service de la 
paroisse Saint-Latuin, il fallait refonder une nou-
velle équipe paroissiale : changer de curé,  
c’est aussi changer d’équipe pastorale.

Merci donc aux membres de l’équipe précé-
dente qui sont pleins de zèle au service de la 
paroisse :
-  Dominique Raimbourg, Aurélie Douchy, 

Anne-Marie De Jaegher, Christiane Poince-
let, Vianney Lecointre, et Marie-Pierre Rillet.

Et bienvenue aux nouveaux membres laïcs, 
volontairement moins nombreux :
-  Odile et Jean-François Néouze (Brullemail) : 

retraités en lien avec Paris, ils seront notam-
ment attentifs au secteur de Courtomer ;

-  Catherine Aillet (Sées) : psychomotricienne, 
attentive aux lieux de partage et de réflexion 
dont les paroissiens peuvent avoir besoin.

-  Bénédicte David : formatrice à l’école des 
assistantes sociales, responsable diocésaine 
de la communauté charismatique Réjouis-toi. 
Attentive à la vie de prière, aux besoins de 
rassemblement et à l’urgence de la mission.

-  Le père Joseph (prêtre du Burkina Faso) et 
Jean-Marie Collet (diacre).

D’autres participants se grefferont occasionnel-
lement sur cette équipe au gré des besoins et 
des questions abordées.

Père Olivier Prestavoine
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Le livre de vie

SAINT-LATUIN- 
DES-SOURCES

BAPTÊMES

Sées
Camille TAUPIN
Julia BRUTTO
Marguerite AUBERT
Rose LECOCQ
Louis LEPRIEUR
Leyxie LE TARNEC
Eva MOREAU LECOUVEY
Rose GOUALIN

Courtomer
Mati BAUCHERON

Macé
Victor LEVEEL
Jules LEVEEL

Chailloué
Andréa SAMSON

Belfonds
Jade THOMERET

INHUMATIONS

Sées
Marie-Louise BALLEUX
Antoine BOZO

Mortrée
Verkin KURKJIAN

Tanville
Hélène GOSSELIN

Neuville-près-Sées
Jacqueline BROC

Almenèches
Denise DUCHESNE
Marie-Antoinette HUGUEN
Gilbert MARGURIE

Macé
Christiane CAMUS

Chailloué
Solange BOISGEAN

La Ferrière-Béchet
Claude POTTIER

Courtomer
Michel ALTAZIN

Montmerrei
Paul MENARD

Brullemail
Marcel LEROUX

Le Bouillon
Gisèle JAN

Le planning
des célébrations

Le dimanche :
10 h 30 à la cathédrale de 
Sées, 11 h à Mortrée

Messes dans les com-
munes (18 h les samedis et 
veilles de fête) :
Samedi 22 août 
Ferrière-La-Verrerie,
Samedi 29 août
Tanville

Samedi 5 septembre :
Gapré
Samedi 12 septembre :
St-Laurent (Sées)
Dimanche 13 septembre 
(11 h) : St-Hilaire-la-Gérard
Samedi 19 septembre :
Le Cercueil
Samedi 26 septembre :
La Ferrière-Béchet

Samedi 3 octobre : 
Neauphe-/S-Essay
Samedi 10 octobre :
La Chapelle-près-Sées
Samedi 17 octobre :
Belfonds
Samedi 24 octobre :
Brullemail
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Vous pouvez retrouver 
votre journal 
sur le site Web

paroisse-sees.com

Père Olivier Prestavoine - olivier.prestavoine@wanadoo.fr
Père Joseph Bambara - perejosebam@gmail.com

Secrétariat : Presbytère 3, cour du Chapitre - 61 500 Sées
Tél. 02 33 27 81 76 - Courriel : paroissestlatuin@gmail.com

Relais de Sainte-Opportune : correspondante Mme Poincelet 
20 Route d’Ecouves - 61 570 Mortrée - Tél. 02 33 35 36 45
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Planning des célébrations

SEPTEMBRE
Mardi 1er septembre : Messe en l’église de Vidai à 18 h
Samedi 5 septembre : Mariage en l’église de Saint Julien-sur-Sarthe à 16 h

Messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h
Dimanche 6 septembre : Messe et baptême en l’église de Boitron à 9 h 30
Mardi 8 septembre Messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30
Jeudi 10 septembre : Messe en l’église de Barville à 18 h
Samedi 12 septembre : Mariage en l’église de Coulonges-sur-Sarthe à 15 h 30

Messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h
Dimanche 13 septembre : Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Mardi 17 septembre : Messe en l’église de Marchemaisons à 18 h
Samedi 19 septembre : Mariage en l’église du Ménil-Erreux à 14 h 30

Baptêmes en l’église de Marchemaisons à 18 h
Messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h

Dimanche 20 septembre : Messe et baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Jeudi 24 septembre : Messe en l’église de Saint Julien-sur-Sarthe à 18 h
Samedi 26 septembre : Baptême en l’église du Mêle à 11 h

Baptême en l’église de Laleu à 18 h
Messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h

Dimanche 27 septembre : Messe et professions de foi en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 10 h 30
Baptême en l’église de Saint Julien-sur-Sarthe

Mardi 29 septembre : Messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30
OCTOBRE

Jeudi 1er octobre : Messe en l’église de Saint Léger-sur-Sarthe à 18 h
Samedi 3 octobre : Messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h
Dimanche 4 octobre : Messe en l’église de Hauterive à 9 h 30

Messe et baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Jeudi 8 octobre : Messe en l’église de Bursard à 18 h
Samedi 10 octobre : Messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h
Dimanche 11 octobre : Messe et baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Jeudi 15 octobre : Messe en l’église de Blèves à 18 h
Samedi 17 octobre : Mariage en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 17 h

Baptême en l’église de Saint-Aubin-d’Appenai à 18 h
Messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h

Dimanche 11 octobre : Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Jeudi 15 octobre Messe en l’église de Blèves à 18 h
Samedi 24 octobre : Messe et baptêmes des adultes et jeunes, en l’église du Mêle à 18 h

Messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h
Dimanche 25 octobre : Messe et premières communions en l’église du Mêle-sur-Sarthe 

à 10 h 30
Baptême en l’église de Neuilly-le-Bisson

Lundi 26 octobre Messe en l’église d’Essay à 17 h
Mardi 27 octobre louange et messe en l’église de Saint-Léger-sur-Sarthe à 9 h
Mercredi 28 octobre veillée pour les malades en l’église de Saint-Julien-sur-Sarthe à 20 h
Vendredi 30 octobre Messe en l’église de Saint Aubin d’Appenai à 12 h
Programme complet de la Mission du 24 au 30 octobre : voir page 3
Samedi 31 octobre : Baptême en l’église du Mêle à 16 h

Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h

La paroisse émet une feuille d’annonce hebdomadaire qui permet une actualisation des dates, horaires 
et lieux de célébrations sujets à changements. Afin d’obtenir cette feuille d’annonces, veuillez écrire à 
paroissestgillesdumele@yahoo.com
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BAPTÊMES

Église du Mêle-sur-Sarthe
Faustine LE BARBIER

Église de Neuilly-le-Bisson
Rosy et Max MORIN

Église de Saint-Jullien- 
sur-Sarthe
Lola BAGLIN

Église d’Essay
Lenzo AUBRY

Église de Bures
Céleste FONTANILLES

Égl. de St-Aubin-d’Appenai
Célia et Paul GOULLIER

Église de Laleu
Elena et Dario VACCARO

Église de Ménil-Guyon
Mathys POULAIN

INHUMATIONS

Relais Le Mêle/Essay/Hauterive/ 
Neuilly le Bisson/Sainte-Scolasse

Église du Mêle-sur-Sarthe
TIQUENAUX Olivier, FRERET Danielle

Église de Hauterive
CROIZE Jacqueline, JEUDY Roger

Église de Ménil-Erreux
MARTEL Daniel, CHABLE Odette

Église de Boitron
FLEURIEL Régine

Église de Laleu
GIRARD Germain

Église de Ste-Scolasse-sur-S.
LIBOUX Roland

Église de Aunay-les-Bois
VERON Marie-Rose

Église de Blèves
GARGAUD Maurice

Église des Ventes-de-Bourse
MAILLEFERT Marie-Thérèse

Église de Ménil-Guyon
GODET Roger

Égl. de St-Aubin-d’Appenai
CROUILLERE Michel

MARIAGES
Teddy MORIN et Julie LANGLAIS
de Neuilly-le-Bisson
Vincent BOURGEONNIER
et Angélina CALDAS
de Aunay-les-Bois
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NOVEMBRE
Dimanche 1er novembre Messe en l’église de Hauterive à 9 h 30

Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Lundi 2 novembre Messe des défunts en l’église de Saint-Julien à 19 h
Samedi 7 novembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 8 novembre Messe en l’église du Mêle à 11 h
Jeudi 12 novembre Messe en l’église de Boitron à 18 h
Samedi 14 novembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 15 novembre Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Samedi 21 novembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 22 novembre Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h
Mardi 24 novembre Messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30
Samedi 28 novembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 29 novembre Messe en l’église du Mêle à 11 h

DÉCEMBRE
Samedi 5 décembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 6 décembre Messe en l’église de Hauterive à 9 h 30

Messe en l’église du Mêle à 11 h
Samedi 12 décembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 13 décembre Messe en l’église du Mêle à 11 h - messe des familles
Samedi 19 décembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 20 décembre Messe en l’église du Mêle à 11 h
Jeudi 24 décembre Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 19 h

Messe en l’église de Coulonges-sur-Sarthe à 23 h
Vendredi 25 décembre Messe en l’église d’Essay à 10 h 30

Messe en l’église de Sainte Scolasse à 10 h 30
Samedi 26 décembre Messe en l’église de Sainte-Scolasse à 17 h
Dimanche 27 décembre Messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h

Adresses de la paroisse
Saint-Gilles

Père Pascal Durand
Permanences à la maison paroissiale du 

lundi au samedi de 10 h à 12 h

Presbytère
5, résidence du Lac,

61 170 Coulonges/Sarthe
Tél. 02 33 27 61 09

Courriel : paroissestgilles@laposte.net

Livre de vie de juin à aôut 2020



Les enjeux de notre participation à la célébration eucharistique dominicale
Ou comment rendre actif tout l’amour qui nous habite ?

arfois, je regarde avec curiosité et amusement les dif-
férentes possibilités de mon ordinateur. Je suis toujours 
stupéfait par toutes ses potentialités que je n’utilise pas. 
Des logiciels ont été intégrés sans que je sache ni com-

ment les activer, ni à quoi ils servent. Cela m’attriste un peu 
car je sais qu’ils sont là pour me faciliter l’utilisation de mon 
appareil. Ainsi, je passe à côté de meilleures performances ! Il 
est probable que je continue d’effectuer, en tâcheron laborieux, 
un certain nombre de choses, alors que pour une grande part, 
elles pourraient sans doute se faire presque toutes seules !

Comment expliquer l’utilité et le sens du rendez-vous 
du dimanche à l’église à celles et ceux qui ne le 
connaissent pas ? Ne pas aller à la messe, n’est-ce 
pas comme laisser dormant, inactif et inopérationnel 
le logiciel “baptême”, souvent mis en place dans les 
premières années de la vie ? Les raisons en sont 
fréquemment les mêmes que celles qui m’empêchent 
d’utiliser toutes les capacités et fonctions de mon 
ordinateur : “Je ne comprends pas, personne ne m’a 
expliqué” ; “Je n’ai pas la capacité, les moyens de comprendre 
à quoi ça sert” ; “Il me semble que je puis facilement m’en 
passer” ; “C'est ennuyeux de regarder le manuel d’utilisation 
ou de demander des explications” ; “Je vais perdre mon temps 
alors que j’ai bien des choses plus utiles et plus importantes à 
effectuer” ; “Je n'ai pas le temps, je suis pressé”.

Reconnaissons que chacun de ces arguments reste assez vain 
et spécieux et dissimule maladroitement une certaine paresse ! 
Parmi celles et ceux qui participent à la messe, il en est pour 
qui cela change toute leur vie ! Pour rien au monde ils ne s’en 
passeraient ! C’est peut-être que, justement, des potentialités 
dormantes de leurs personnalités se sont réveillées, se sont 
activées, à la fréquentation régulière des rendez-vous d’église.

Écoutons-les : 
“Je suis bien dans mon élément quand 
je suis à la messe. Je suis bien dans 
ma peau, j’ai besoin de retrouver la 
communauté.”
Nous savons bien que l’homme est un ani-
mal social. Mais il n’en demeure pas moins 
vrai que beaucoup d’entre nous souffrons de 
l’isolement et de la solitude. Aller à la messe, 
c’est retrouver la joie d’une communauté, 

d’une famille. 
Parfois, c’est la seule occasion de 
rencontre que nous pouvons faire 
le dimanche. Et lorsque je me sou-
cie de la santé de la personne qui 
est habituellement assise à côté 
de moi, et lorsque des personnes 
s’intéressent à moi, j’active et je 
fais vivre le don de fraternité qui 
m’habite. Tout à coup, je puis me 

rendre compte de la chose suivante : ce n’est 
pas aller à la messe qui serait ennuyeux et 
lourd, mais plutôt ne pas y aller, car alors, 
je serais renvoyé au poids de ma solitude et 
à mon déficit fraternel, convivial et social !

“À l'église, je trouve un message qui 
m'aide à orienter ma vie pour quelques 
jours, un éclairage, une parole de vie, 
qui me nourrit et que je peine à trouver 
ailleurs.”
Sommes-nous faits et créés afin de recevoir 
en continu les nouvelles des catastrophes qui 
nous parviennent du monde entier, par des 
médias qui nous en assomment si souvent ? 
Il n’a pas encore été montré que déployer la 
litanie des drames nous rendait capables de 
devenir davantage justes et généreux. Au 
contraire, cela semble plutôt nous orienter 
vers le découragement et le cynisme.
Le mot “évangile” fait référence à des livres 
qui contiennent des “bonnes nouvelles” 
que nous écoutons et expliquons chaque 
dimanche. L’enjeu est de déployer une parole 
qui permette d’affermir la confiance en la 
vie, l’espérance pour notre monde et le cou-
rage d’attitudes plus justes, les uns avec les 
autres, et avec la création tout entière. 
Ne laissons pas la bienveillance et la bonté 
dormir en nos personnes et réveillons-les 
en écoutant et intégrant les messages que 
Jésus nous a transmis par son enseignement 
et par son exemple. 
Oui ! Tout cela risque fort de se produire grâce 
à la messe !Po

le
 m

is
si

on
na

ir
e

20

Aller  
à la messe, 

c’est retrouver 
la joie d’une 

communauté

P



21

Les enjeux de notre participation à la célébration eucharistique dominicale
Ou comment rendre actif tout l’amour qui nous habite ?

“J’éprouve le besoin d’aller à l’église 
y prier. Cela m’apaise.” “J’ai besoin 
de me situer dans le vrai.”
Oser se présenter devant Dieu, 
c’est oser entrer en soi-même, 
avec courage, vérité et profon-
deur. Il s’agit bien là d’un com-
portement qui est à la mesure 
de la grandeur humaine. 
Tout à coup, le jeu des intérêts 
variés qui affectent si facile-
ment nos relations, la fascina-
tion des bagatelles technolo-
giques ou autres, la turpitude des activités 

et la superficialité des sollicitations qui 
s’offrent à moi, peuvent s’estomper. 
Et, en effet, lorsque la danse des rôles qui 
sont attendus de ma personne est ter-

minée, que me reste-t-il ? Le 
temps du repos est un sanc-
tuaire qui me permet de réacti-
ver ma capacité à appréhender 
les questions essentielles de la 
vie : quel est le sens de tout 
cela ? Est-il si utile de fuir toute 
idée de limite, y compris celle 
de ma propre mort ? 
De nombreux messages 

tentent de me convaincre du fait que je 

sois tout-puissant : est-ce suffisant pour 
le devenir vraiment ?
La proximité avec le Christ crucifié qui se 
donne pour le monde est à l’inverse de 
ce que serait une fuite sur ces questions 
difficiles. Il n’a jamais été promis aux 
fidèles une vie plus facile que celles des 
personnes qui ne sont pas animées par 
la foi. Bien au contraire sans doute, car 
les disciples ne se sont jamais trouvés, ni 
meilleurs, ni mieux servis, que leur maître. 
Mais il leur a été promis la victoire au bout 
du tunnel de ces épreuves et difficultés, 
grâce à la Résurrection du Christ dont la 
présence vivante et nourrissante nous est 
offerte lors de chaque messe. 
Une sérénité profonde s’installe volon-
tiers dans les cœurs de celles et ceux 
qui acceptent d’affronter en face les dif-
férentes facettes de la vie, y compris les 
plus difficiles.
Finalement, le dialogue avec Dieu et avec 
mon prochain, entretenu par le moyen de 
la prière fréquente et régulière à l’église, 
est comme une chance, une opportu-
nité formidable, de déployer et de rendre 
active toute la capacité d’amour qui habite 
mon cœur et ma personne. 
Ne laissons pas l’amour s’endormir ! 
Réveillons l’amour pour mieux l’utiliser ! 
Venons et participons à la messe !

Père Pascal Durand
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Dans cet ouvrage, l’auteur, une religieuse dominicaine 
spécialiste des questions d’éthique, propose “une 
analyse en profondeur et sans concession de la crise 
actuelle qui ébranle l’Église”.
Elle pose un regard lucide et réaliste sur ce désastre. 
Avec un langage percutant, elle fait un diagnostic 
éclairé et éclairant sur les dysfonctionnements dans 
l’institution. Elle conduit le lecteur à saisir la douleur 
et l’atteinte destructrice des victimes qui sont restées 
“séquestrées” dans le silence et qu’elle écoute depuis 
des décennies : “Une expérience qui donne à son 
propos une densité humaine unique.”  
Elle fait des propositions pour restaurer et permettre 
un relèvement, pour que l’Église s’unifie et retrouve 
une qualité relationnelle qui redonne confiance.
Le lecteur est amené, insensiblement, à s’interroger 
sur ses propres dysfonctionnements et sur une 
restauration de sa qualité relationnelle au sein de 
cette Église dont il est membre.
Un livre puissant, vrai qui dynamise l’espoir.

Andrée Cornalba
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Cette photo a été prise dans le courant du mois de juillet. 
Pour celles et ceux qui s’inquiètent, le journal tient à préciser que le père Pascal n’est pas 
malade. Il ne bénéficie ni de soins intensifs, ni de soins palliatifs. Mais une voisine a pris 
l’habitude de garer sa voiture de service devant l’entrée de la maison paroissiale !

Clin d’œil

À lire
Un moment de vérité de Véronique Margron

Un moment de vérité 
de Véronique Margron
Aux éditions Albin Michel. 18 euros
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Prière
Seigneur, me voici devant Toi
avec tout ce qui habite mon esprit
en ces temps de rentrée.
Après le repos, le dépaysement des vacances,
les ressourcements de toutes sortes,
commence une nouvelle étape de ma vie.
Voici mes projets, ma bonne volonté,
mes incertitudes, mes craintes, mes joies,
mes peines, mes désirs, mes limites.
Si parfois je traîne les pieds,
rappelle-moi la chance
de pouvoir espérer un avenir…
Un avenir, telle une page blanche
que je désire remplir de Vie.
Je crois, Seigneur, à ta Présence,
à ton sourire et à ta grâce.
Quand je ferai acte de liberté,
quand prendra forme au fil des jours
telle ou telle décision, petite ou grande,
je sais que là où je serai,
Tu seras avec moi.

Anne Mouazan  
(sœur du Christ Rédempteur)
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Les 3 Forêts
Michel et Maria 

CHESNAIS

Les Choux
61500 SÉES

Tél. 02 33 27 89 19

BANQUET - MARIAGE
RECEPTION

Restaurant
Traiteur

SÉES
AUTOMOBILES
Vente de véhicules neufs et occasions
RepaRations et caRRosseRie toutes marques

Remorquage

Route de Mortagne 
Rue d’Argentré - 61500 SÉES
Fax. 02 33 27 38 64
garageseesautomobiles61500@orange.fr

Agent

02 33 27 84 10

Tél. 02 33 27 93 96

Ouvert
le dimanche matin

de 9 h à 12 h 30

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

studio.ouest@bayard-service.com

Contactez-nous au

02 99 77 36 36
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EnsembleSaint Latuin 
des Sources

Saint-Gilles en 
Haute Sarthe

Trois paroisses, un journal…

Jusqu’au dimanche 
20 septembre

Grande Expo-Vente en l’église de Pervenchères 
les samedi et dimanche, de 14 h et 18 h au profit de la radio catholique RCF

Vendredi 4 sept.
Pôle associatif du Mêle à 17 h : Forum des associations  

avec la présence de l’APEL Saint-Joseph et du Service du catéchisme.

Samedi 5 sept.
Journée de retraite de profession de foi à la chapelle Montligeon,  

pour les jeunes qui se préparent à la profession de foi à la rentrée.

Vendredi 11  sept.
 Inscription du catéchisme pour les enfants de la paroisse  
Saint-Gilles, salle intercommunale à 20 h 30.

Dimanche 13 sept.
 Journée de rentrée pastorale, paroisse Saint-Gilles du Mêle. 

Messe à 11 h, verre de l’amitié, pique-nique.

Samedi 19 sept. Concert dans le cadre du septembre musical, en l’église du Plantis à 16 h.

Dimanche 20 sept.
Marche pèlerine dans le Perche et Journée Laudato Si à Montligeon.
Renseignements et inscriptions sur le site du diocèse de Séez 

et au 02 33 81 15 04.

Samedi 26 sept.
Dans le cadre du Septembre musical :  
Concert à la basilique de l’Immaculée Conception de Sées à 20 h 30.

Dimanche 27 sept.  Professions de foi en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 10 h 30.

Samedi 3 oct.
Journée Pluie de roses avec Sainte Thérèse, 

en la basilique Notre-Dame d’Alençon de 10 h à 18 h.

Dimanche 4 oct. Voeux perpétuels de soeur Héléne à la cathédrale à 15 h 30

Samedi 24 oct.
Baptêmes d’adultes et de jeunes, 
église du Mêle à 18 h.

Dimanche 25 oct. Premières communions, église du Mêle à 10 h 30.

Église ouverte et accueillante
Un QRCode, signe de reconnaissance digitale permet de se connecter  
à l’application donnant accès à une visite guidée de l’église du Mêle.

avenue du 8 Mai 1945  -  61500 SÉES
02 33 27 67 48 w w w.extra-sees.fr ELECTROMENAGER

Maison Perraux
Boulangerie 
Pâtisserie

44 rue du Général Leclerc - 61500 SEES - Tél. 02 33 82 02 42

En face du
Carrefour market

Route de Mortagne - 61500 SÉES
Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 19h30

Lavage automobile
rouleaux

Presse Photomaton
Photo numérique

Photocopie Distributeur 
de billet

Station essence
24h/24 libre service

Commandez sur drive.intermarche.com
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